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CLAUDE - Geneviève Fauconnier
Il y a un cliché qui laisse penser que tout le monde est capable d'écrire au moins un roman de premier ordre, mais malheureusement une seule sur des millions semble avoir le talent nécessaire pour le faire. « Claude » de Mme Fauconnier est le roman que, théoriquement, chaque femme doit être capable d'écrire ; en fait, une seule femme dans toute la France a su le faire. Si ce n'est pas une prouesse artistique, c’est est en tout cas le produit d'un rêve personnel, et non pas l'histoire artificielle d'un professionnel. Le style impressionniste est rendu avec perspicacité par Lauren Ford. Des touches de couleurs révèlent et illuminent les scènes comme dans une
peinture de Monet. L'effet est kaléidoscopique. Ce sont les fragments - épisodes, paysages, gestes - récoltés dans la vie d'une femme élevée dans la campagne française, qui se marie, fait des enfants, travaille aux côtés de son mari et garde ses souvenirs pour elle. Sa vie est interrompue par la guerre, elle est envahie des derniers soubresauts d’impulsions refoulées depuis son enfance et sa jeunesse pour une «grande cause, un noble amour ». Mais de jour en jour, elle avance dans les années, pendant que son mari et elle-même murissent ensemble, « comme si s'appuyant l’un sur l’autre, attelés ensemble, ils creusaient le même sillon. »
